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Dès aujourd'hui, la Tribune d© Lau­
sanne sera envoyée gratuitement jus-
qu'au 31 décembre, à tout nouvel abonné 
pour l'année 1897. 
Nous commencerons dans quelques 
jours la publication d'un nouveau pre­
mier feuilleton. 
A TRAVERS LA SCIENCE 
Pour un accusé... innocent. — Le baro­
mètre, la pression atmosphérique. 
Hier soir, à I» nuit tombante, j'ai reçu 
une visite inattendue. Uc vieillard a 
frappé à ma porte, et m'a prié de l'écou­
ter. 
Sa tenue était digne, et son expression 
mélancolique. 
Voici ce qu'il me dit : 
a Je suis le baromètre à mercure, dé­
légué auprès de vous par le i Syndicat 
des baromètres à mercure et anéroïdes 
réunis » pour vous exposer notre triste 
situation. Voici quelque temps que nous 
subissons les accusations les plus perfi­
des de la part d'un certain public; on 
nous critique, on nous calomnie, on 
nous insulte même sans aucun ménage­
ment. 
Les vieux baromètresà mercure, mem­
bres du syndicat, étaient d'avis de laisser 
dire e> de passer à l'ordre du jour. 
Luandon est âgé de deux cent cinquante-
trois ans(l), on en a tellement vu qu'on ne 
s'émeut plus de rien. Mais les jeunes, les 
anéroïdes, que leur petite taille et leur 
tournure agile rendent très fiers et très 
susceptibles, étant les plus nombreux, 
l'ont emporté et l'on a décidé — entre 
deux petits verres... de mercure, — de 
répondre aux attaques, » 
A ce moment, le noble vieillard jeta 
un regard douloureux vers le baromètre 
anéroïde qui est sur mon bureau, le 
mercure oscilla un peu dans sa gorge, 
puis il reprit : t Sachant que vous par­
lez physique de temps en temps du haut 
d'une tribune, un jeune anéroïde a pro 
posé qu'on vous prenne pour défenseur. 
On m'a choisi pour venir vous demander 
quelques lignes à notre sujet. 
« Durant ce pluvieux printemps, etcet 
été sans soleil, on nous a fart malmenés, 
nous interrogeant à tous propos, nous 
tapotant sur le creux de l'estomac en 
nous accab'ant d'épithètes malsonaantes. 
Non seulement, on nous accuse de nous 
éterniser entre Pluie ou Vent, lorsque 
Pluie et Vent serait plus exact, mais on 
prétend que nous marquons beau temps 
lorsqu'il pleut encore... Eh bien, qu'on 
le sache une fois pour toutes ; on abuse 
de nous ; c'est toujours le cas dans ce 
monde lorsqu'on est complaisant ! En­
suite je vois bien que la plupart des gens 
ne savent pas qui nous sommes. Proela-
(4) Le baromètre à mercure, imaginé par 
Torricelli, date de 1643. 
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En effet, le roi aimât-il madame dix fois 
plus qu'il ne le fait, et c'est impossible, M. 
de Choiseul conserverait sur son esprit le 
prestige et l'influence que madame 
exerce sur le cœur. 
— C'est vrai, dit le maréchal. Mais 
c'était notre seule ressource. 
— Vous croyez? 
— Dîme ! trouvez-en une autre. 
— Oh ! je crois la chose facile. 
— Facile, entendez-vous, comtesse? 
Ces sorciers ne doutent de rien. 
— Pourquoi douter, quand il s'agit 
tout simplement de prouver au roi que 
M. de Choiseul le trahit? — au point de 
vue du roi, bien entendu, car M. de 
Choiseul ne croit pas trahir en faisant 
ce qu'il fait. 
— Et que fait-il ? 
— Vous le savez aussi bien que moi, 
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mez-le bien haut, Monsieur, nous ne 
prétendons pas annoncer la pluie ou le 
beau temps, le rôle d'oracle ne nous con­
vient pas, et n'est pas dans noî moyens.» 
Là-dessus, le vieux baromètre à mer­
cure s'inclina très doucement en ma­
nière de salut et se dirigea très droit vers 
la porte. 
Je res'.ai perplexe : le moyen d'insinusr 
à ceux qui l'ignorent encore ce que c'est 
que le baromètre et la pression atmos­
phérique, sans blesser les autres. 
Je résolus cependant d'essayer. 
S'il est, en effet, une légende, c'est 
bien celle qui fait du baromètre un ap­
pareil ind;quant !a pluie et le beau 
temps. Lî réalité est ailleurs. Baromètre 
vieat de baros qui signifie pesanteur et 
de métron qui veut dire mesure. 
C'est donc l'instrument qui mesure la 
pesanteur de l'air. O11 oublie générale­
ment, dans la fièvre de la vie, que l'air 
est pesant, qu'un litre d'air pèse 1 gram­
me et 293 milligrammes, ou qu'un mètre 
cube d'air pèse un kilo 293 grammes. 
Chaque centimètre carré de surface de 
la terre supporte un poids de 1 kilo et 
33 grammes, ce qui fait un poids le 
10,330 kilogrammes par mètre carré. Une 
colonne de mercure de 76 centimètres 
de hauieur sur un centimètre de base 
fait équilibra à la pression atmosphé­
rique du bord de la mer. Le poids de 
l'atmosphère qui pèse sur nos têtes est 
ainsi énorme. En comptant pour le corps 
humain une surface moyenne d'un mètre 
et demi carré, nous supportons chacun 
ici bas un poids de 15,500 kilos ; (sans 
compter ce qui nous pèse encore sur la 
conscience). Si nous ne sommes pas 
écrasés sous cette énorme masse d'air, 
c'est que la pression se fait égale de tous 
côtés. Pour être ainsi écrasés dans tous 
les sens à la fois et également, nous ne 
le sommes plus du tout, et passons 
même pour des êtres fort remuants. Les 
gaz de l'intérieur du corps font en outre 
équilibre à la pression extérieure. 
Cet'e pression de l'atmosphère, qui 
peut être comparée au poids de 581 000 
cubes de cuivre d'un kilomètre de côté, 
varie continuellement, le baromètre en­
registre ces variations ; le mercure 
monte ou descend dans le tube, et la 
petite boite métallique du baromètre 
anéroïde, étant vide d'air, subitdes com­
pressions et dépressions continuelles 
qu'enregistre une aiguille oscillant sur 
un cadran. 
Quel est maintenant le rapport er.tre 
la pression de l'air et la puie ou le beau 
temps? Quand la pression diminue, l'air 
ne pouvant plus dissoudre la même 
quantité de vapeur d'eau, la pluie com­
mence. Lorsque la pression augmente, 
l'air pouvant dissoudre une plus grande 
quantité d'ea-i, la pluie cesse et l'eau 
reste â l'état de vapeur sur nos têtes. 
Seulement, la formation de la pluie ne 
dépend pas que de la pression, mais 
aussi de la température et de la nature 
comtesse ; il soutient la révolte du par­
lement contre l'autorité royale. 
— Certainement; mais il faudrait sa­
voir par quei moyen. 
— Par le moyen d'agents qui les en­
couragent en leur promettant l'impu­
nité. 
— Quels sont ces agents? Voilà ce qu'il 
faudrait savoir. 
— Croyez-vous, par exemple, que ma­
dame de Gram mont soit partie pour au­
tre chose que pour exalter les chauds et 
étouffer les timides? 
— Certainement qu'elle n'est point 
partie pour autre chose, s'écria la com­
tesse. 
— Oui ; mais le roi ne voit dans ce dé 
part qu'un simple exil. 
— C'est vrai. 
—.Comment lui prouver qu'il y a dans 
ce départ autre chose que ce qu'on veut 
y laisser voir? 
— En accusant madame de Gram-
mont. 
— Ah ! s'il ne s'agissait que d'accuser, 
comte 1... dit le maréchal. 
— Il s'agit malheureusement de prou­
ver l'accusation, dit la comtesse. 
— Et si cette accusation était prouvée, 
bien prouvée, croyez-vous que M. de 
Choiseul resterait ministre ? 
— Assurément non I s'écria la com­
tesse. 
— Il ne s'agit donc que de trouver une 
des courants d'air. Pour qu'il pleuve, il 
faut naturellement qu'il y ait de la va­
peur d'eau prête à tomber ; si donc l'air 
est très sec, le baromètre a beau baisser, 
la pluie ne vient pas. 
Si, au contraire il souffla un vent hu­
mide, et que ce vent rencontre un autre 
vent plus froid, il y aura pluie pendant 
que le baromètre marquera beau temps ! 
L'ensemble des phénomènes atmos­
phériques est d'ailleurs très complexe : 
température de l'air, vitesse et direction 
des vents, etc. ; le baromètre n'indique 
avec précision qu'une seule chose, la 
pression. Sas indications, quant au temps 
sont donc relatives ; elles varient aussi 
avec les saisons, pendant que la classi­
que graduation qui va de Tempête à 
Très Sec, collée plus ou moins à la dia­
ble sur l'instrument, reste fixe et im­
muable. 
On nous dira : t Mais alors, puisque 
votre baromètre indique la pression, et 
que cette pression m'est absolument in­
différente, gardez votre instrument, je 
n'en ai que faire. » — Doucement, ré­
pondrons-nous, et si vous n'avez pas de 
baromètre, achetez-en un bien vite, ob­
servez son tempérament, notez sa ma­
nière de se conduire, en un mot, deve­
nez amis. Au bout de peu de temps, vo-
're baromètre vous dira assez sûrement 
chaque matin : prends ton parapluie, ou 
laisse-le à la maison. En un mot : Mon 
baromètre me dit beaucoup de choses et 
me fait rarement des farces, mais celui 
du voisin ne me dit rien du tout. 
* 
Puisque nous sommes sur ce sujet, 
ajoutons que la pression atmosphérique 
a une influence certaine sur l'écorce 
terrestre qu'elle enfonce et soulève tour 
à tour. Les tremblements de terre coïn­
cident souvent avec de fortes dépres­
sions. On en peut juger si l'on songe 
qu'une chute de mercure de 25 millimè­
tres dans le baromètre occasionne sur 
un pays de l'étendue de l'Angleterre une 
diminution de pression de cent huit 
millions de tonnes. Que le sol se défor­
me tant soit peu en pareille occurrence, 
cela n'a rien de surprenant. 
L'action de la pression est en outre 
considérable sur les êtres vivants. Quand 
les variations sont subites surtout, les 
nerveux et les rhumatisants en souf­
frent, ils sont mal à l'aise, de méchante 
humeur et peu abordables, par suite 
des compressions et dépressions trop 
bruEques des gaz de l'organifme. 
Les végétaux, pour ne s'en pas plain­
dre, n'en souffrent pas moins. Qu'on 
veuille bien retenir encore, pour termi­
ner, que la sensation pénible exprimée 
en disant que c l'air est lourd * devrait 
être indiquée par l'inverse, car dans ce 
cas l'air est précisément plus léger. 
Gustave KRAFFT. 
trahison de M. de Choiseul, poursuivit 
Balsamo avec assurance, et de la faire 
surgir claire, précise et palpable aux 
yeux de Sa Majesté. 
Le maréchal se renversa dans soc fau­
teuil en riant aux éclats. 
— Il est charmant ! s'écria-t-ii ; il ne 
doute de rien I Trouver M. de Choiseul 
en flagrant délit de trahison 1... voilà 
tout 1... pas davantage ! 
Balsamo demeura impassible et atten­
dit que l'accès d'hilarité du maréchal 
fût bien passé. 
— Voyons, dit alors Balsamo, parlons 
sérieusement et récapitulons. 
— Soit. 
— M. de Choiseul n'est-il pas soup­
çonné de soutenir la rebellion du parle­
ment? 
— C'est convenu ; mais la preuve ? 
— M. de Choiseul ne passe-t-il pas, 
continua Balsamo, pour ménager une 
guerre avec l'Angleterre, afin de se con­
server un rôle d'homme indispensable ? 
— On le croit; mais la preuve?... 
— Enfin, M. de Choiseul n'est-il pas 
l'ennemi déclaré de madame la comtesse 
que voici, et ne cherche t-il pas par tous 
les moyens possibles à la renverser du 
trône que je lui ai promis? 
— Ah I pour cela, c'est bien vrai, dit 
la comtesse ; mais encore faudrait-il le 
prouver... Oh I si je le pouvais I 
— Que faut-il pour cela? Une misère. 
Nouvelles Etrangères 
FRANCE 
— La victoire du cabinet. Après 
la clôture de la discussion sur l'interpel­
lation Mirman, plusieurs ordres du jour 
ont été présentés. M. Méline a déclaré 
n'accepter que l'ordre du jour de con­
fiance dac s le gouvernement, présenté 
par M. Pomcaré. La Chambre a repoussé 
tout d'abord par 307 voix contre 229 la 
priorité à l'ordre du jour Isambert, dé­
clarant que la Chambre était résolue à 
reprendre une politique exclusivement 
républicaine et à défendre les droits de 
l'E>at. Puis elle a adopté l'ordre du jour 
Poincaré. 
Les journaux républicains reconnais­
sent que la séance de jeudi a été un suc­
cès incontestable pour le cabinet, qui a 
rallié une majorité imposante, nettement 
républicaine. Ce succès est dû à l'attaque 
maladroite et à l'argumentation vague 
de M. Mirman, à la faiblesse du discours 
de M. Bourgeois et à la netteté des dé­
clarations de M. Méline. 
M. de Cassagnac dit que sans la droite 
et l'appui des ralliés, le ministère Mé­
line n'est pas en état de vivre une demi-
heure. « C'est la droite qui le repêche à 
chaque instant. 1 
— Mort de M. Lemice-Terrieux. 
M. Paul Masson, ancien juge en Algérie 
et ex-président du tribunal de Chander-
nagor, plus récemment employé à la Bi­
bliothèque nationale, mais en tout temps 
et surtout roi des mystificateurs, vient 
de mourir à Strasbourg. 
Les < fumisteries » qu'on attribua à 
Lemice-Terrieux sont innombrables. 
Il suffira de rappeler celle dont il ti­
rait le plus vanité, et dans laquelle sa 
verve s'exerça aux dépens de l'Institut 
même. 
Après la catastrophe de Saint-Mandé, 
M. Paul Masson rédigea et fit imprimer 
une brochure, dédiée « à sa chère tante, 
victime de la catastrophe!, et intitulé: 
( les Trains éperons, projet d'un dispo­
sitif aussi commode qu'infaillible pour 
prévenir tout accident de chemin de 
fer. » 
Ce dispositif consistait dans l'établis­
sement en avant et en arrière de chaque 
train d'un plan incliné muni de rails, 
partant du niveau de la voie et se conti­
nuant par dessus toutes les voitures. Un 
train venait il à la rencontre du premier? 
Au lieu de le heurter, il montait par 
dessus en suivant le plan incliné, lon­
geait la voie aérienne et redescendait, 
sans difficulté, à l'autre extrémité. 
L'Académie des sciences, à laquelle 
fut adressé l'opuscule, le renvoya, avant 
tout examen, à sa commission de che­
mins de fer, et Lamice-Terrieux en 
éprouva la plus grande joie de sa vie. 
— Condamnation à mort. Le 1er 
conseil de guerre maritime du port de 
Le maréchal se mit à souffler sur ses 
ongles. 
— Oui, une misère, dit-il ironique­
ment. 
— Une lettre confidentielle, par exem­
ple, dit Balsamo. 
— Voilà tout... peu de chose. 
— Une lettre de madame de Gram-
mont, n'est-ce pas, monsieur le maré­
chal ? continua le comte. 
— Sorcier, mon bon sorcier, trouvez-
en donc une 1 s'écria madame Dubarry. 
Voilà cinq ans que j'y pense, moi ; j'y ai 
dépensé cent mille livres par an, et je ne 
l'ai jamais pu. 
— Parce que vous ne vous êtes pas 
adressée à moi, madame, dit B tlsamo. 
— Comment cela, fit la comtesse. 
— Sans doute, si vous vous fussiez 
adressée à moi... 
— Eh bien ? 
— Je vous eusse tirée d'embarras. 
— Vous? 
— Oui, moi. 
— Comte, est-il trop tard ? 
Le comte sourit. 
— Jamais. 
— Oh 1 mon cher comte..., dit madame 
Dubarry en joignant les mains. 
— Donc voua voulez une lettre ? 
— Oui. 
— Da madame de Grammont? 
— Si c'est possible. 
— Qui compromette M. de Choiseul 
Brest vient, à l'unanimité, de prononcer 
la peine de mort contre le nommé Pierre 
Josserand, soldat au 2e régiment d'infan­
terie de marine. 
Le 12 octobre dernier, cet homme, 
puni de huit jours de cellule de correc­
tion, se trouvait au peloton de punition 
qui exécutait le pas de gymnastique dans 
la cour de la caserne. Il se plaignit au 
sergent Sénez d'être malade et demanda 
à être conduit à l'infirmerie. Sur le refus 
du sergent, Josserand ee précipita sur ce 
sous-officier la baïonnette en avant et lai 
porta dans la direction de la poitrine un 
coup qui ne l'atteignit pas, grâce à une 
parade du bras. 
Désarmé par un autre soldat, il se jeta 
de nouveau sur le sergent Sénez, le prit 
à la gorge et l'injuria. 
Appelé aussitôt pour constater l'état 
de santé de Josserand, le médecin du ré­
giment ne le reconnut pas malade. 
Josserand est âgé de vingt ans seule­
ment. Un recours en grâce a été signé 
par le conseil. 
— Affreux drame. Le village de 
Marolles, commune de Broué, près Dreux 
a été le théâtre d'un drame affreux. 
Depuis quelque temps, à la suite de 
chagrins intimes, le nommé Ulysse 
Rouxel, âgé de vingt-trois ans, cultiva­
teur, était deveuu sombre et avait résolu 
d'en finir avec la vie. 
Mercredi, de grand matin, il se leva, 
prit son fusil, se mit à genoux et, s'ap-
puyant l'arme sous le menton, allait 
faire feu lorsque sa mère l'aperçut. Elle 
se précipita vers lui et, lui saisissant la 
tête à deux mains, essaya de détourner 
le coup. Il était trop tard ; le malheureux 
avait tiré. 
Sa tête avait un peu dévié sous l'effort 
de sa mère, et la charge, faisant balle, 
lui déchira la joue et lui fracassa le côté 
droit de la tête. 
Sa mère fut frappée du même coup ; 
la masse de plomb l'atteignit sous le 
menton et se logea tout entière dans le 
cerveau. 
M™ Rouxel tomba raide morte, et son 
fils succomba à la fin de la journée, en 
proie à d'horribles souffrances. 
ITALIE 
— Ménélik et les prisonniers 
italiens. Mgr Macaire partira samedi 
pour Brindisi. Maintenant qu'on a pu­
blié la lettre de Ménélik, Mgr Macaire 
n'a plus de raison de sa tenir sur la ré­
serve. Aussi a-t-il dit que Ménélik a été 
extrêmement irrité de la prise du Doel-
wijk, parce que ce navire contenait plus 
de cinquante mille fusils excellents. Il a 
déciaré qu'il ne fera pas la paix, si ces 
armes ne lui sont pas rendues. 
Mgr Macaire a vu la plupart des pri­
sonniers qui circulent librement partout; 
ils allaient le trouver dans le tucul que 
Ménélik avait mis à sa disposition, par­
laient de leur espoir d'une prompte libé-
sur les trois points que j'ai dits ? 
— C'est-à-dire que je donnerais... un 
de mes yeux pour l'avoir. 
— Oh 1 comtesse, ce serait trop cher ; 
d'autant plus que cette lettre... 
— Cette lettre ? 
— Je vous la donnerai pour rien, moi. 
Et Balsamo tira de sa poche un papier 
plié en quatre. 
— Qu'est-ce cela? demanda la com­
tesse dévorant le papier des yeux. 
— Oui, qu'est cela ? interrogea le duc. 
— La lettre que vous désirez. 
Et le comte, au milieu du plus pro­
fond silence, lut aux deux auditeur! 
émerveillés la lettre que nos lecteurs 
connaissent déjà. 
Au fur et à mesure qu'il lisait, la com­
tesse ouvrait de grands yeux et commen­
çait à perdre contenance. 
— C'est une calomnie, diable 1 prenons 
garde 1 murmura Richelieu, quand Bal­
samo eut achevé. 
— C'est, monsieur le duc, la copie 
pure, simple et littérale, d'une lettre de 
madame la duchesse de Grammont, qu'un 
courrier expédié ce matin de Rouen est 
en train de porter à M. le duc de Choi­
seul, à Versailles. 
— Oh 1 mon Dieu ! dites-vous vrai, 
monsieur Balsamo ? 
— Je dis toujours vrai, monsieur le 
maréchal. 
(La suite en quatrième page.) 
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ration, de leur famille, lui apportaient 
même des lettres pour les leurs. 
Le général Albertone seul est gardé à 
vue, mais il est parfaitement libre d'al­
ler où il veut. Les prisonniers sont trai­
tés absolument comme les Abyssins; 
malheureusement, ce qui suffit aux 
Abyssins ne suffit pas toujours aux Eu­
ropéens, surtout au point de vue des vê­
tements. Mgr Macaire a encore dit que 
le négus avait d'excellents secrétaires, 
car il ne sait paB écrire. 
ANGLETERRE 
— La question d'une langue 
universelle, si souvent agitée et jamais 
résolue, même par l'invention du vola-
puk, est soulevée de nouveau, ce mois-
ci, par le professeur Mahaffy dans le A»-
neteenth Century. Le professeur est d a-
vis que, étant donné l'accroissement de 
la race anglo-saxonne et l'expansion du 
commerce et de la civilisation britanni­
ques, c'est la langue anglaise qui est 
destinée à devenir la langue universelle, 
commerciale et courante. Il reconnaît la 
difficulté de la prononciation qu'offre la 
langue anglaise ; mais il propose de la 
rendre plus facile par l'adoption dun 
système d'accents qui déterminerait la 
syllabe tonique et le son des voyelles. 
On ne peut pas se dissimuler que, 
pour les races asiatiques et africaines, la 
langue anglaise, qui n'a pas de genres, 
dont les adjectifs sont invariables et dont 
les conjugaisons sont fort simples, est 
plus facile à apprendre que toute autre. 
En outre, elle n'a qu'une syntèse rudi-
mentaire et se prête facilement à la for­
mation de mots nouveaux. Tout nom 
peut faire un verbe et tout verbe au par­
ticipe présent devient tout naturelle­
ment un substantif. Ce sont là de réel3 
avantages. M. Mahaffy estime qu'ils suffi­
ront à faire de la langue anglaise, dans 
l'avenir, le langage usuel des voyageurs 
et des commerçants. 
— Les suites d'une rupture. On 
annonce la mort de M. Holland, ce né­
gociant de Liverpool contre lequel un 
attentat a été récemment commis par 
une dame qui l'avait poursuivi en rup­
ture de promesse de mariage et qui avait 
perdu son procès. M. Holland a succom­
bé à ses blessures, dans le Northern 
Hospital. M1,e Kempshall, hauteur de 
l'attentat, est toujours en prison, ainsi 
que l'amie qui l'avait accompagnée et 
qui est inculpée de complicité. 
BELGIQUE 
— Etrange profession de foi. On 
disait qu'il n'y avait pas un seul général 
belge qui consentirait à prendre la suc­
cession du général Brassine au ministère 
de la guerre. Il paraît cependant qu'il y 
en a un. Le Petit Bleu publie une entre­
vue de son correspondant d'Anvers avec 
le général Bourlard, commandant de la 
pltice, d'où il résulte que non seulement 
ce général accepterait ia succession va­
cante, mais qu'il se fait fort d'arriver à 
la solution de la question militaire en 
convertissant les électeurs ruraux par la 
conversion de l'armée. 
Il faut citer l'étrange profession de foi 
qu'a faite le général Bourlard : 
« Dspuis près de deux ans, j'ai mis mon 
petit système en pratique à Anvers et je 
puis vous certifier que je suis extrême­
ment satisfait du résultat. Comme je suis 
pratiquant, je vais à la messe tous les di­
manches, et le premier vendredi d» mois je me confesse et je communie. J'ai fait 
en sorte que mes hommes suivent mon 
exemple : je les ai engagés à aller tous les 
dimanches à l'église des rédemptoristes 
et dans les cercles fondés par M. Sol-
veyns, le vicaire deBerchem. Ils sont do­
ciles, ils comprennent le bien qu'on leur 
veut ; les parents sont tenus au courant 
de leur conduite à l'armée et ils sont 
tranquilles sur leur sort. Voilà autant 
d'électeurs conquis. 
J'ai été violemment attaqué par cer­
tains journaux, mais je n'ai pas voulu ré­
pondre, car j'attendais un fait pour leur 
opposer un démenti formel ; ce fait, le 
voici: La garnison d'Anvers est compo­
sée d'environ 4000 hommes, or, 800 ont 
pris place à la sainte-table à la Toussaint; 
cela est édifiant, n'est ce pas? Il est in­
contestable que c'est le seul moyen d'ar­
river à une entente entre les électeurs et 
leurs députés et, par conséquent, au vote 
de la réorganisation militaire. » 
BRÉSIL 
— Intérim présidentiel. Le pré­
sident des Etats-Unis du Brésil, M. Pru­
dente de Moraès, est gravement malade 
depuis assez longtemps. Son état s'est 
un peu amélioré ces jours-ci. Toutefois 
les médecins lui ont conseillé le repos 
absolu, et il a remis le pouvoir au vice-
président, M. le docteur Manoél-Victo-
rino Pereira. Celui-ci a adressé aux 
Chambres un message leur annonçant 
qu'il assume la responsabilité du pou­
voir. Le ministère lui a offert sa démis­
sion, mais il l'a refusée, lui manifestant 
toute- sa confiance. 
M. de Moraès va mieux. On espère 
qu'il pourra promptement reprendre le 
pouvoir et mettre un terme à l'intérim. 
légramme causerait en Angleterre. Il af­
firme que M. Kiiiger avait demandé à 
cette époque l'assistance de l'empereur, 
qui refusa. 
Borne, 13. Le Don Chisciotte annonce 
que Mgr Macaire a apporté une lettre 
autographe de Ménélik pour le tsar. Elle 
a été eavoyée hier à St-Pétersbourg par 
courrier spécial du Vatican. 
New-York, 13. L'Angleterre et les 
Etats Unis signeront, après le traité d'ar­
bitrage anglo-vénézuélien, un protocole 
stipulant que le jugement arbitral devra 
être rendu avant le 9 février. 
NOUVELLES SUISSES 
— Exposition nationale. La pre­
mière vacation de la vente aux enchères 
des panneaux décorant les palais des 
Beaux Arts, et du matériel, a été assez 
animée. Les panneaux du peintre Hodler 
ont tous été vendus à des prix variant de 
70 à 100 francs, un certain nombre d'au­
tres panneaux d'Ihly ont également été 
' "i. Le 
aise et à quelques pas d'eux, un splen-
dide cerf huit cors, faisant tête à leur 
chien d'arrêt. Cette superbe bête, de la 
grandeur d'une génisse, semble très peu 
sauvage, car après avoir repris leur chien 
qui paraissait, malgré ses aboiements, 
avoir plus peur que le cerf, les chasseurs 
ont pu revoir celui-ci deux fois dans les 
clairières du taillis où il s'arrêta après 
avoir fait quelques bonds. 
— L'Académie, dont les cours ont re­
commencé le 19 octobre, compte actuel­
lement 77 étudiants et 25 auditeurs. Ces 
77 étudiants se répartissent comme suit 
entre les quatre Facultés : Lettres 30, 
Sciences 22, Droit 11, Théologie 14. 
CANTON DE VAUD 
NOUVELLES DU JOUR 
Londres, 13 novembre. Lord Londs-
dale a déclaré hier, dans un discours, 
être autorisé par l'empereur Guillaume 
à répéter qu'il n'aurait pas envoyé le fa­
meux télégramme au président Krùger, 
«'il avait pu prévoir l'émotion que ce té-
kl CS uucauA « vç""~— 
adjugés à des prix pareils  grand pan­
neau La Vendange, de Dufaux, a été ac­
quis par M. Ch. Rigaud pour le prix de 
670 francs. 
Cette première journée a produit 8000 
francs pour les peintures et près de 1000 
francs pour le mobilier. 
— Militaire. La commission mili­
taire du Conseil des Etats a pris les dé­
cisions suivantes : Concernant les modi­
fications et adjonctions à introduire à la 
loi sur l'organisation militaire, le Con­
seil fédéral est invité à examiner s'il n'y 
a pas lieu d'étudier séparément la ques­
tion de l'administration et celle de l'ins­
truction. 
La commission propose d'adopter les 
propositions du Conseil fédéral relatives 
' à la réorganisation de l'infanterie, des 
corps de troupes de l'artillerie, au ren­
forcement de la cavalerie, l'effectif des 
compagnies de guides devant être porté 
à celui des escadrons de dragons. 
Quant à l'instruction des bataillons de 
réserve et landwehr, la loi fédérale du 7 
juin 1881, relative aux exercices de la 
landwehr, demeurera en vigueur. 
La commission militaire du Conseil 
des Etats a invité le Conseil fédéral à re­
viser la loi du 29 juin 1894, sur l'instruc­
tion et les inspections du landsturm, 
dans le sens d'une diminution des char­
ges militaires du landaturm. La Conseil 
fédéral devra présenter un rapportetdes 
propositions à ce sujet. 
— Simplon. Le Conseil communal de 
Milan a voté à l'unanimité un ordre du 
jour de l'avocat Luigui Rossi, invitant la 
municipalité à faire des démarches et à 
prendre les mesures que comporte l'état 
actuel de la question du Simplon. La dé­
libération avait été provoquée par une 
proposition de l'avocat Degli Occhi invi­
tant la municipalité à représenter le pro­
jet de subvention communale de 1 1/2 
million et à s'employer pour la ratifica­
tion prochaine du traité international 
par le Parlement italien. 
— Représentation diplomatique. 
D'après des informations prises à bonne 
source, la nouvelle colportée par quel­
ques journaux que le Conseil fédéral se 
proposait de fiire agréer un représen­
tant diplomatique près la Porte doit être 
démentie. En revanche, il serait ques­
tion d'envoyer au Japon un représentant 
ayant entrée à la cour. Ce serait une 
suite logique de la conclusion du nou­
veau traité, dont on espère au palais fé­
déral de bons effets. 
Enfin on donne comme certaine la 
nomination de M. le marquis de Riva au 
poste d'ambassadeur d'Italie à Bîrne, 
poste laissé vacant par la retraite récente 
de M. Peiroleri. 
M. le marquis de Riva a déjà fonc­
tionné il y a quelques années à l'ambas­
sade d'Italie à Berne en qualité de pre­
mier secrétaire. Il a laissé le meilleur 
souvenir de son passage dans la ville 
fédérale. 
— Fribourg. Le Grand Conseil a 
nommé comme députés au Conseil des 
Etats M. Bossy par 68 voix sur 79 et M. 
Python, par 61 voix sur 77. M Python 
remplace M. Schaller, élu au National. 
Genève. A cheval sur un tampon. 
Mardi, à l'arrivée à Bellegarde de l'ex­
press 484, les employés de la gare et de 
la douane furent tout surpris de voir 
descendre un voyageur qui était à che­
val sur le tampon du dernier wagon. 
Interrogé par le chef de service, cevoya-
geur, porteur d'un billet de seconde, un 
domestique de bonne maison, expliqua 
qu'à la gare de Genève il avait casé ses 
colis dans un compartiment de deuxième 
classe, puis était descendu faire ses 
adieux à un camarade. II vit partir le 
train, courut, mais ne put que saisir le 
dernier tampon, sur lequel il sauta à 
cheval. C'est ainsi qu'il fit le voyage de 
Genève à Bsllegarde. 
Un malheur n'arrive jamais seul, le 
pauvre domestique qui venait de faire 
cet original et périlleux voyage se vit 
dresser un procès-verbal et, comme com­
ble, il ne trouva plus les colis qu'il avait 
placés dans un compartiment. C'est réel­
lement ne pas être veinard. 
— Nenchâtel. Un après-midi, MM. 
J. S. et Dr V., chassant ensemble la bé­
casse dans leB forêts au pied de la mon­
tagne de Boudry, ont eu l'occasion uni­
que dans ce pays d'admirer tout à leur 
— Patentes d'auberge. Le Conseil 
fédéral a écarté comme non fondé, pour 
les considérants ci-après, le recours que 
lui a adressé le nommé J.-A. Billaud, à 
Fiez, contre une décision du Conseil 
d'Etat du canton de Vaud, lui refusant 
une patente d'auberge. Les cantons ont 
le droit de soumettre, par voie législa­
tive, l'exercice du métier d'aubergiste, 
aux restrictions exigées par le bien-être 
public. La loi vaudoise sur les auberges 
fait usage de ce droit en permettant au 
Conseil d'Etat de refuser l'octroi de nou­
velles patentes, s'il est constaté que le 
nombre des établissements existants est 
suffisant pour les besoins d'une localité. 
Le recourant prétend que le principe de 
l'article 31 de la Constitution fédérale a 
été violé dans le cas présent par une ap­
plication arbitraire de cette disposition. 
Le fait que les autorités communales de 
Fiez avaient un intérêt pécuniaire direct 
à écarter toute concurrence à l'auberge 
existante ne prouve point à lui seul que 
la décision qu'elles ont prise soit enta­
chée de partialité et d'arbitraire. Cette 
question doit être examinée pour elle-
même. Or il ressort des actes que les pa­
tentes d'auberges demandées par le re­
courant n'ont pas été refusées sans mo­
tifs fondéB. Dans d'autres conditions éco­
nomiques, il est vrai, le nombre de deux 
auberges dans une localité de 350 habi­
tants ne constituerait pas un danger 
pour le bien-être public. Mais à Fiez, ou 
dans une localité où la population, pres­
que exclusivement sgricole, cultiva elle-
même du vin, un seul établissement peut 
suffire à tous les besoins. Les expérien­
ces faites précédemment prouvent qu'une 
seconde auberge serait superflue. La dé­
cision prise par le Conseil d'Etat n'a 
donc rien d'arbitraire et ne contient au­
cune inégalité au détriment du recou­
rant. 
— Impôts. Dans sa séance du 12 no­
vembre, la commission centrale d'impût 
sur la fortune mobilière a prononcé des 
amendes pour un chiffre total de fr. 4434 
contre douze successions dont les au­
teurs ont fait des déclarations reconnues 
insuffisantes. 
— Bex. Une écolê théorique et prati­
que pour sous-forestiers et gardes fores­
tiers, demandée à l'administration fédé­
rale par les cantons du Valais et de Vaud, 
aura lieu à Bex. La première partie com­
mence le 15 novembre et durera jusqu'au 
15 décembre. La deuxième en avril ou 
mai prochain. 
Vevey. La Feuille d'Avis expose 
dans ses vitrines un relief du massif du 
Grammont, exécuté par un amateur, M. 
W. Robert, auteur de celui du Pèlerin. 
Ce petit relief, vrai chef d'œovre de 
' patience, est un projet au 1/25,000. On 
se rend très bien compte, en le voyant, 
de la disposition des sommets, des cou­
loirs, des vallons, des rocheçs, etc., et 
l'on peut suivre le tracé des chemins 
que prennent les ascensionnistes qui vi­
sitent ces belles montagnes. 
M. W. Robert se propose de continuer 
ce travail en ajoutant à ce massif toute 
la partie comprenant les Dants-du-Midi, 
Dants-de-Morcles et les Rochers-de-
Naye. On aurait ainsi un « fond du lac » 
complet et très exact, ce qui serait aussi 
curieux qu'intéressant à contempler. 
Avec notre confrère, nous souhaitons 
bonne chance à M. R. pour l'achèvement 
de cette œuvre et nous le félicitons pour 
le travail déjà accompli. 
Renvoyé à une commission. 
Droits réels. 
M. A l f .  C a r r a r d  expose les motifs qui 
ont engagé la commission à proposer des 
modifications à la loi sur l'inscription 
des droits réels immobiliers, et passe en 
revue, dans un rapport fort intéressant, 
les points principaux qui vont être sou­
mis à la discussion du Grand Conseil. Il 
dit comment est né l'état de choses ac­
tuel et indique les moyens d'obvier aux 
inconvénients qui résultent de certaines 
dispositions. Enfin le rapport explique 
de quel esprit procèdent les amende­
ments que propose la commission qui 
les expliquera et les défendra au fur et à 
mesure de la discussion. 
M. Décoppet, chef du département des 
finances, déclare que le Conseil d'Etat 
est d'accord avec les amendements de la 
commission. Il propose en conséquence, 
pour simplifier la discussion, de discu­
ter le projet amendé par la commission. 
La discussion est ouverte. 
L'art 1 est entièrement modifié ainBi 
qu'il suit : » Tout droit réel sur les im­
meubles situés dans le canton doit être 
rendu public par l'inBcription aux regis­
tres des droits réels conformément à la 
présente loi. Il n'est définitivement cons­
titué, modifié ou transmis que par cette 
inscription ». Adopté. 
Les 47 premiers articles sont ensuite 
adoptés à peu près sans discussion. 
GRAND CONSEIL 
Séance du vendredi 13 novembre i896. 
Présidence de M. OYEX-PONNAZ, 
2e vice-président. 
Tir de campagne. 
M. Thélin développe sa motion tendant 
à obtenir un subside annuel à allouer 
aux sociétés volontaires de tir de campa­
gne. Il dit l'origine de ces subventions 
accordées d'abord par les cantons, puis 
de moitié par la Confédération, enfin en­
tièrement par la Confédération qui ac­
corde aujourd'hui 1 fr. 80 pour les exer­
cices obligatoires, et 1 fr. 20 pour les 
exercices facultatifs. L'expérience a dé­
montré que là où il y a subvention can­
tonale, il y a recrudescence de sociétés. 
Mais les sociétés volontaires sont rare». 
M. Thélin demande donc que le Conseil 
d'Etat, après enquête de ce qui se paBBe 
ailleurs, étudie la question et soumette 
au Grand Conseil un projet dans le sens 
d'une subvention cantonale annuelle à 
accorder aux' sociétés volontaires afin 
d'encour8ger celles qui existent et de fa­
voriser la formation de nouveaux co­
mités. 
Séance de relevée. 
Présidence de M. A. CARRARD 
1er vice-président. 
Le Conseil d'Etat dépose une demande 
de crédits supplémentaires a ajouter au 
budget de 1896. Ces crédits ascendent à 
la Bomme de 142,126 fr. Renvoyé à la 
commission du budget. 
Le Grand Conseil reprend, en 2e dé 
bat, la discussion du projet de budget 
de 1897, qui est adopté en entier, sauf 
la partie relative aux corrections des 
routes et cours d'eau. 
Organisation sanitaire. 
M. Roulet, rapporteur. La discussion 
reprend au titre V, police de santé des 
animaux. 
Au sujet dt|l'article 110 : tles médica­
ments doivent être achetés dans une 
pharmacie ou droguerie du canton », 
que la commission propose de suppri­
mer, M. le rapporteur lit une lettre de 
la Société vaudoise de pharmacie qui de­
mande le maintien de l'alinéa déjà sup­
primé dans l'art. 32 qui lui est sembla­
ble. La commission maintient cependant 
la suppression: la lettre de la Société 
n'étant pas convaincante. Les intérêts 
des pharmaciens doivent passer après 
ceux du public. L'intérêt du commerce 
en général doit bien aussi être pris en 
considération, 
M. Debonneville, chef du département 
de l'Intérieur, demande, au nom de la 
santé publique, de maintenir l'alinéa à 
l'art 110 et de rétablir celui ayant trait 
au même bat à l'art. 32. 
M. Gilliard n'est pas de l'avis de M. le 
chef dm département et préfère la dé­
cision de la commission. 
Le Grand Conseil vote la suppression. 
En vertu d'un art. 120 bis, il doit être 
délivré un certificat pour chaque animal 
t des espèces chevaline et bovine «. La 
validité des certificats est de 14 jours 
pour les équidés, et de 6 jours pour lus 
espèces bovine, ovine, caprine et por­
cine. Enfin le certificat cesse d'être va­
lable pour les ventes ultérieures dès que 
l'animal a changé une première fois de 
propriétaire, même avant l'expiration 
du délai;de validité exigé. 
Les 125 premiers articles, avec leurs 
amendements, sont adoptés. 
La discuscussion est suspendue et re 
prendra à l'art. 126. 
La séance est levée à 4 h. 1/4. 
Ordre du jour d'aujourd'hui 1* nov, 
1. Projet de décret modifiant celui du 26 
mai 1864 sur la circonscription des parois­
ses et arrondissements. Rapp. M. Rochat. 
2. Projet de décret ratifiant la convention 
avec la Confédération pour la station agrono 
niique. M. Bovet. 
3. Projet de loi revisant les art. 101, 106 et 
•109 de la loi du 21 novembre 1892 sur l'orga-
nisotion du Conseil d'Etat. M. Golai. 
4. 2e débat. Projet de loi modifiant l'art. 66 
de la loi d'impôt sur la fortune mobilière et 
immobilière. M. Martinoni. 
B. Projet de loi sur l'inscription des droits 
réels immobiliers (suite.) M. Carrard. 
trop de graisse l'empâte. Dans ce do­
maine, le partage équitable des biena 
serait acclamé par plusieurs, pensons-
nous ! D'ailleurs l'âge vient niveler tout 
cela en ridant et flétrissant maigres et 
gras. 
A propos de l'épiderme, M. le Dr Dind 
a rappelé que cette couche extérieure de 
la peau est un tissu sec, qui s'effrite, se 
transforme en tissu corné, se détache 
peu à peu et s'en va » où va toute chose, 
...où va la feuille de rose, et la feuille de 
laurier ». Ces cellules mortes de l'épi­
derme sont très abondantes chez le for­
geron, et rares chez les lessiveuses et 
cuisinières. 
Le conférencier a ensuite donné d in­
téressants détails sur le teint de la peau, 
coloré chez ceux qui ont l'insigne chance 
de vivre au grand air, paie chez les sa­
vants, ronds-de-cuir et prisonniers de 
tous genres ; puis il a parlé des cheveux. 
Ici l'intérêt soutenu de l'auditoire s'est 
transformé en une curiosité impatiente. 
A remarquer que dans les cheveux blan­
chis, la décoloration a lieu de haut en 
bas, ce qui est excessivement consolant 1 
Quant aux taches de rousseur, souvent 
la conséquence de maladies internes, on 
peut souvent les voir disparaître par deB 
soins qui relèvent plus de l'hygiène que 
des spécifiques préconisés par la réclame. 
Le conférencier a passé ensuite à l'étude 
de quelques affections cutanées illustrées 
par daB projections lumineuses qu'on au­
rait aimé un peu plus lumineuses encore. 
Il a terminé son intéressant exposé où 
l'on sentait l'autorité du spécialiste, par 
quelques recommandations. 
Pour le teint : douches, bains, massa­
ge, liberté des mouvements. Attention 
au corset, mesdames! 
Pour les cheveux : du côté des hom­
mes, les Iaisaer grandir au lieu de les 
couper si fréquemment, pas de coiffures 
trop lourdes, pas de peignes fins et mé­
talliques, pas de cosmétiques. Indul­
gence plénière par contre est donnée aux 
dames pour friser et onduler les cheveux, 
sauf à les griller. Eviter les teintures, 
etc., etc. Une foule de bons, d'excellents 
conseils, qu'on ne suivra pas d'ailleurs. 
Des applaudissements chaleureux de 
l'auditoire ont en tous cas prouvé au pro­
fesseur Dind tout l'intérêt qu'il a suscité. 
Prévenir vaut mieux que guérir. 
G. K. 
— Conférence Ed. Rod. C'est 
lundi prochain, à 5 h., au Casino-Théâ­
tre, que M. Ed. Rod fera sa causerie t à 
propos du roman suisse. Là-haut ». que 
publie actuellement la Revue des Deux-
Mondes. 
M. Ed. Rod est un de ces rares privi­
légiés dont le nom seul suffit pour assu­
rer le succès d'un livre et remplir une 
salle. Toute recommandation au sujet de 
sa conférence serait superflue. Disons 
seulement que M. Rod, qui, avec les Ro­
ches blanches, a déjà fait des expériences 
curieuses sur les susceptibilités locales, 
te propose de raconter les difficultés aux­
quelles se heurte un écrivain suisse qui 
cherche à décrire son pays. 
LAUSANNE 
— Conférence académique. Hy­
giène de la peau. Hier soir à, 5 heures, a 
eu lieu la première conférence académi­
que, au Musée industriel. M. le profes­
seur Dr Dind a parlé, devant une salle 
comble, de la peau, de sa constitution, 
de son rôle physiologique, ainsi que de 
quelques-unes des maladies qui s'y don­
nent rendez-vous. Après avoir rappelé 
que les influences extérieures ne sont 
pas seules à agir sur la peau, mais que 
le tube digestif et le système nerveux 
jouent leur rôle aussi (pâleur accompa­
gnant la colère ou la crainte, rougeur 
amoureuse de la face), le conférencier a 
fait la description des couches qui cons­
tituent la peau : l'hypoderme, le derme 
et l'épiderme. A propos du tissu grais­
seux, la formule ' ni trop ni trop peu est 
la plus convenable, puisqu'un peu de 
graisse sert à modeler le visage, et que 
Mamento du 14 novembre 1896. 
Casino Théâtre, de S à B h. Matinée-concert par 
l'Orchestre (Voir le programme en Se page). 
Société de tir aux Armes de guerre. Soirée 
familière et distribution de prix à 8 h. an 
Casino-Théâtre. 
DERNIERES NOUVELLES 
— Berne, 13. La cour d'appel et de 
cassation a condamné la compagnie du 
Jura-Simplon à payer à la femme von 
Weissenfluh, de Bienne, devenue inca­
pable de travailler depuis l'accident de 
Zollikofen, «ne indemnité de 22 500 fr. 
avpc intérêts à 5 •/« depuis le 27 avril 
1891. La demanderesse a été condamnée 
en principe à payer les frais du méde­
cin et du procès. 
— Berne, 13. Grand Conseil. M. Mos-
chard, président du Grand Conseil, 
donne sa démission pour cause de santé. 
M. Jenny, conseiller national, dépose une 
motion invitant le Conseil d'Etat à pré­
senter un nouveau projet de loi sur l'as­
surance obligatoire sur le bétail. 
Le Grand Conseil termine ensuite 
l'examen du 2me chapitre du projet de 
loi sur l'assistance publique, relatif aux 
mesures à prendre pour remédier aux 
causes de la misère, et qui impose à l'E­
tat et aux communes de nouvelles obli­
gations importantes. Il aborde ensuite 
l'examen du S™» chapitre qui a trait au 
séjour, à rétablissement et aux secours 
à distribuer aux ressortissants du can­
ton. 
Le Grand Conseil a terminé aujour­
d'hui la première lecture du projet sur 
l'assistance et a renvoyé & demain la dis­
cussion finale et le vote. 
— Sarnen, 13. Le Grand Conseil a 
accepté avec remerciements l'offre du 
département fédéral de l'intérieur, rela­
tive au tableau de M. Stockmann (por­
trait du curé von Ah). Ce tableau sera 
placé dans la salle des séances du Con­
seil d'Etat. 
— Constantinople, 13. L'assemblée 
générale arménienne, sous la présidence 
de Stephan pacha, a élu hier le nouveau 
Conseil ecclésiastique et laïque du pa­
triarcat. 62 votants étaient présents, au­
cun incident ne s'est produit. Des dis­
cours conseillant l'apaisement ont été 
prononcés. Parmi les élus se trouve le 
— — — — — — — — — I —  
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aoua-secrétaire des affaires étrangères. 
La liste des élas sera soumise à l'appro­
bation du anltan. L'élection dn nouveau 
patriarche est fixée & la semaine pro­
chaine. 
— Londres, 13. On annonce que les 
débats du parlement anglais commence­
ront le 12 janvier. 
— New-York, 13. Le Journal publie 
un télégramme de Waahiogton, d'après 
lequel sir J. Pauncefote, ambassadeur 
d'Angleterre, aurait offert ses bons offi­
ces & M. Cleveland pour arranger le dif­
férend entre les Etats-Unis et l'Espsgne 
au sujet de Cuba. 
D'après la Tribune, M. Olney aurait 
donné pour instructions à M. Taylor, mi­
nistre des Etats-Unis, à Madrid, de faire 
des représentations urgentes au gouver­
nement espagnol au sujet des vexations 
subies par des commerçants américains à 
Cuba. 
— Coire, 13. Le tribunal de police a 
condamné aujourd'hui à des peines va­
riant de 4 à 14 jours de prison cinq gar­
çons bouchers qui avaient attaqué des 
soldats dans un restaurant. 
DÉPÊCHES 
Paris, 13. La Chambre discute 
sans incident, puis adopte le projet de 
loi relatif & la fabrication des vins artifi­
ciels. 
— Berlin, 13. Le Reichstag a adopté 
les derniers articles de la loi sur l'orga­
nisation judiciaire suivant les propo­
sitions de la commission. 
Une motion tendant à renvoyer devant 
la cour d'assises les délits de presse a été 
repoussée à une grande majorité. Les li­
béraux, les socialistes et quelques mem­
bres du centre ont seuls voté pour la mo­
tion. 
— Vienne, 13. Une motion d'urgence 
a été déposée à la Chambre par MM. Pa-
tay, Liiger et consorts invitant le gouver­
nement à dénoncer immédiatement la 
convention commerciale et douanière 
avec la Hongrie. La discussion viendra 
lundi. 
— Rome, 13. L'Osservatore romano 
publie un rapport de Mgr Macaire au 
pape avec des détails sur aon voyage et 
sa mission. Mgr Macaire raconte que 
dans une audience du 28 août, Ménélik 
avait décidé la mise en liberté de tous les 
prisonniers, sauf des officiers. 
Le lendemain le bruit s'était déjà ré­
pandu que les prisonniers allaient être 
relâchés au bout d'une quinzaine de 
jours, temps nécessaire pour ramener 
les dispersés. Mais le 5 septembre arriva 
un courrier apportant la nouvelle de la 
capture du Doelwyk. Cetle nouvelle était 
accompagnée de rumeurs les plus étran­
ges au sujet des intentions du gouverne­
ment italien à l'égard de l'Abyssinie. 
Parmi ces couvelles, la plupart erronées, 
celle ne la capture du navire hollandais, 
qui était exacte, causa une vive émotion. 
Menelik convoqua pendant plusieurs 
jours de nombreux conseils et, le 25 sep­
tembre, M. Ilg venait, au nom du négus, 
communiquer à Mgr Macaire la décision 
de Menelik qui refusait la mise en li­
berté des prisonniers. 
Mgr Macaire a rendu visite, cet après-
midi au cardinal Rampolla et ce soir au 
pape. 
— Zurich, 13. Demain a lieu un 
match de foot-ball entre le Club Graf-
holter de Zurich et le pensionnat Aucken-
thaler de Lausanne. 
Cultes du dimanche 15 novembre. 
Eglise nationale. Cité : 9 h l|2,SermoD,M. 
Secretan. — 11 h. 1t4, Culte pour la jeunesse. 
— St-Laurent : 8 h. Culte matinal, M. Jacques. 
9 1^2 h. Sermon, M. De Loës. — 11 h. Ij4 
Culte pour la jeunesse, section de St-Laurent. 
2 h., Culte pour la jeunesse, section de Beaulieu. 
— St-François : 9 h. 1x2, Sermon, M Thélin.— 
2 h. Culte pour la jeunesse. — 7 h. Société de 
Chant sacré. — 8 h. du soir, M. Pettavel. — 
Ouchy: 9 lj2 h. Sermon, M. Petta\ el.— 11 h. 1|4, 
Culte pour la jeunesse. 
Chailly ; 4 h. Sermon, M. Cousin. 
Asile des aveugles: 9-h. 3i4 Sermon, M. Th. 
Secretan, directeur. 
Dentiehe Nationalkirche (Mercerie) : 
9 1^2 Uhr. Predigt, Herr Pfarrer Linder. — 10 
S[4 Uhr, Taufen. — 11 Uhr. Kinderlehre. — 
2 Uhr : Confirmandenunterricht. — Dienstag 
2 Uhr : Frauenverein im Pfarrhause. 
Dentoehc Bischœfl. Methodistenkir-
che (Chapelle du Valentin im oberen Saal). 
Morgens 8 8^4 Uhr undÂbends 71x2 Uhr: Herrn 
Prediger Oppliger. 101x2 Uhr, Sonntagsschule. 
Mittwoch Abends 8 Uhr. Bibel und Gebet-
stunde — Preitag Abends 8 Uhr, Uebung 
des Gesangchors. 
Deatiehe evangellMhe Kirche. (Mar-
theray), 9 Uhr : Predigt Herr Pfarrer Mo-
jon. — Salle du Pont, il Uhr: Sontagsschule. 
— Terreaux : 8 Uhr. Abendgottesdienst. Herr 
Pfarrer Mojon. 
Eglise libre. Terreaux : 91x2. M. Schrœder. 
— Il h. Culte pour la jeunesse. Edification 
mutuelle. — 8 h. soir, Réunion pour catéchu­
mènes. — Mardi 17 novembre, à 5 heures du 
soir. Etude biblique, M. Schrœder. — Mer­
credi, 18. à 8 h. du soir, Réunion de prières. 
— Martheray : 10 lj? heures, M. Dupraz, Cène. 
— 5 h. s. Société de Chant Sacré. — 8 h. soir, 
Réunion d'évangélisation. — Pontaise : 10 h. 
Culte. — 71x2 h. du soir, Réunion d'évangéli­
sation. 
Eglise méthodiste Chapelle du Yalentin. 
10 1x4 h. M. Roux. — 111x4 h., école du 
dimanche. — 41x2 h. du s. Etude du chant. 
Lundi 16 novembre, à 8 h. s. Réunion de priè­
res* —• Jeudi le 19, à 8 h. du s. Réunion de 
préparation pour l'école du dimanche. 
Eglise catholique. Valentin : — 6 1x2 
heures, Messe, — 7 1x2 h. Messe. — 8 Ij2. h. 
Messe, sermon allemand. — 10 heures Office, 
sermon français.— 2 h. Vêpres, catéchisme. 
LES LIVRES 
— Pour les enfants. Les entants ont au­
jourd'hui bien de la chance. Ceux d'entre eux 
qui aiment la lecture, les belles histoires et 
les belles gravures coloriées, peuvent se ré­
jouir. 
M. F. Payot, éditeur, vient de publier à 
leur intention deux nouvelles séries, l'une à 
1 fr. 28 le volume, l'autre à 75 cent., de vo­
lumes pour la jeunesse : les Œufs de Pâques 
et la Colombe du chanoine Schmid ; Jaques 
Ourson; Contes et légendes suisses (dix-neuf); 
Au Pays de l'or ; Rose de Tannenbourg, du cha­
noine Schmid ; Dorette; le Bison noir, histoire 
d'Indiens ; Robinson Crusoé. Amusant autant 
qu'instructif, chacun de ces volumes est car­
tonné et revêtu d'une jolie couverture en cou­
leur et contient six gravures également en 
couleurs. C'est une série charmante qui va être 
d'un précieox secours aux parents, aux par­
rains et aux marraines, ainsi qu'aux organisa­
teurs d'arbres de Noël. 
Lausanne. — Imprimerie J. Couchoud. 
5S 
Avis d'enquêtes 
La Municipalité de Lausanne, 
à teneur de la lei du 22 mai 1875, sur la 
Police des constructions, ouvre les en­
quêtes suivantes au sujet 
1. de la construction d'un hangar 
pour la grande échelle du service du 
feu, dans le préau des garçons de l'E­
cole de St-Roch. 
2. de la demande de M.-J. E. Page, 
architecte, lequel se propose de faire 
construire une annexe à la maison de 
Mme H. Gavillet, en Montriond. 
Les pièces sont déposées au greffe 
municipal. 
Délai d'opposition : 25 novembre 1896. 
Lausanne, le 13 novembre 1896. 
6054 Direction des Travaux. 
Concours 
La Direction des Travaux de la Com­
mune de Lausanne ouvre un concours 
pour la construction d'un aqo^dae en 
béton de ciment, de 0m40 de dia­
mètre intérieur, en Chiseiez, sur 
une longueur d'environ 7» mé­
trés. 
Le plan et le cahier des charges peu­
vent être consultés au bureau des Tra­
vaux, où les soumissions seront reçues 
jusqu'au mercredi 18 courant, à 
9 heures du matin, heure à laquelle 
elles seront ouvertes en séance publique. 
Lausanne, le 13 novembre 1896. 
6057 Direction des Travaux. 
:i»In!v>:[K;n 
de Beau-Séjour 
Dimanche 15 DOT. & 8 h. du soir 




de la 6037 
VILLE ET DE BEAU-BIVABE 
Mise au concours 
DE PLACE POSTALE 
Facteur des messageries à 
Launanne. 6055 
Le traitement sera fixé lors de la no­
mination. 
Chaque postulant doit écrire sa de­
mande lui-même, y indiquer exactement 
son lieu d'origine, son domicile, l'année 
de sa naissance, son nom, ses prénoms, 
sa vocation, et transmettre cette pièce, 
affranchie et accompagnée d'un certi­
ficat de mœurs, à la Direction soussi­
gnée, jusqu'au 1er décembre 1896. 
Lausanne, le 12 nov. 1896 
Le Directeur des Pot tes du 2me arrond. 
C. DELESSERT 
ACTIGHS Dem. 
Banque cantonale vaudoise . 715 — 
Caisse hypothécaire vaudoise 
Banque d'escompte. . . . 470 — 
Chemin de fer Viège-Zermatt 480 — 
> Glioa-Naye . . *80 — 
a Territet-Glion 
Comp. de Navigation, libér.. 
s » 250 fr. v. 
Société du Grand-Pont. . . 
» d*Ouchy . . 
Soc. électr. Vevey-Montreux 7Î5 
Soc. Tramways lausan. priv.1230 — 
OBLIGATIONS 
8V«°/o Canton de Vaud . .101 — 
3 '/• °/o Ville de Lausanne . 11)0 50 
3 V» % Caisse hypoth. vau. 100 21» 
• °/0 Jura-Simplon . . . 505 50 
. Jura-Sim., Jougne-Eclé. 
3 % Canton de Genève, à lots 112 — 
4 /« % Glion-Naye . . .100-
% Lombardes anciennes . 369 — 
a % Méridionales d'Italie. . 277 — 
Ville de Fribourg (lots) . . 13 80 
Comm. fribourgeoises(lots) . 51 — 
Change à vue. 
Dem. Offert! 
Franw . 100 04 100 10; Londrw . 
Belfiqu. . 99 «0 99 95 j HoUsnd* . 
93 25 94 25 j Allimafni 
264 - 268 —[vues*. . 
CHATAIGNES 
Syndicat des Consommateurs 
THÉÂTRE DE LAUSANNE 
Direction de M. A. Scheler 
Bureaux à 7 ljî h. Rideau à 8 h 
—o— 
Dimanche 15 Novembre 1896 
ROGER-LA- HONTE 
Drame en 5 actes 
de MM. J. Mary et Grisier 
—o— 
Jeudi 19 Novembre 
PREMIÈRE REPRÉSENTATION 
LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE 
Comédie en qaatre actes 
de Shakespeare 
Salles du Casino-Théâtre 
—o— 
Samedi 14 novembre 
de S à S h. 
CERNEAUX DE NOIX 
1er choix, nouvelle récolte 
Epicerie Louis GRANDJEAN 
6, rue Centrale, 6 6058 
et muôique 
A VENDRE 
en un seul volume en hon état, illustré, 
pour 12 fr., ayant coûté fr. 24. S'adres­
ser au bureau de la Tribune. 6060 
ORCHESTRE DE LA VILLE 
et de Beau-Rivage 
DIRECTION DE M. C. MICHEL 
1. Marche alla turcà a. d. 
Ruinen d'Athen . . . Beethoven 
2. Ouverture Hans Sachs . Lortzing 
3. Adagio du Concert en la 
majeur, pour clarinette 
solo (M. Mûller) . . , Mozart 
4. Estudiantins, valse espa­
gnole • • Gayrou 
5. Marche et finale de l'opéra 
Aïda Verdi 
—o— 
6. Ouverture de Bastien le 
Savoyard Métra 
7. Intermezzo (en fa) . . . Werner 
8. Fantaisie sur le Val d'An­
dorre Halévy 
9. Les Rihaudes, mazurka 
(Ire fois) Ganne 
Entrée 1 fr. Cartes de douze entrées 
5 fr., en vente dans les dépôts ordinaires 
et à l'entrée. 8621 
Aux personnes ayant des 
VARICES 
et souffrant de 
MAUX DE JAMBES 
nous recommandons l'emploi des 
compresses antivariqueuses Mûl­
ler, uniques et supérieurs à tous 
les produits connus jusqu'alors. 
Plus de mille guérisons. Médail­
les d'or et diplômes d'honneur 
aux expositions d'hygiène. La 
bouteille suffisante pour un mois 
de traitement, Fr. S.—. Pour tous 
renseignements s'adresser à la 
Pharmacie du Théâtre, Ge­
nève, qui expédie au détail con­
tre remboursement. En vente 
dans les pharmacies de Suisse et 
de l'Etrangor. 8011 
cherche pension où, en donnant des 
leçons d'allemand, elle payerait une 
peneion réduite. Ecrire sous chiffre 
C 6022 M à MM. Haasenstein et Vo-
gler, Montreux. 6041 
Jeune homme de Zurich 
21 ans, connaissant la correspondance 
et la comptabilité, cherche une place dans 
une maison de commerce de la Suisse 
française poar se perfectionner dans la 
langue. S'adresser sous chiffres F. M.W. 
à l'expédition du journal. 8987 







OBLIGATIONS Cours de clôture fiCTIOHS 
3% Français.. 
3 «/i % Français. . 
5  ° / 0  I t a l i e n . . . .  
4 % Russe Orient . 
4 % Ext (Xspagne). 
4%Turc . . . . 
3 % Portugais. . . 
Douanes Ottomanes 
Tabacs Ottomans. . 








Crédit foncier. . . 
Banque de Paris. . 
Crédit Lyonnais . . 
Banque Ottomane . 
Suez 
Rio Tinto . . . . 
Alpines 
Chemins Lombards, 
Saragosse . . . . 
Nord Espagne. . 
Dem. {Offert 
25 « 25 26 
208 51/1208 90] 
FONDS D'ETATS 
8 o/0 Fédéral . . . 
3 V«°/o Fédéral 1887. 
3'/.% » 1894. 
— Genève, (lots) . 
Italien. . . . 
S e r b e .  . . . .  
Cuba . . . . 
ACTIONS 
Jura-Simplon. . . 
c privil. 
> bons . 
Central-Suisse . . 
Nord-Est Suisse . . 
Union Suisse.. . . 
Crédit Lyonnais . . 
Banque de Paris . . 



















3 % Jougne-Eclêp. . 
S4/. 7. Gothard 
4% Central-Suisse . 
4% Nord-Est Suisse 
3% Crédit fo. Egy 1. 
3% Lombardes anc. 
3% Lombard, nouv. 
3 °/0 Méridionales. . 
6% Méridion Bons . 
3 °/0 Chemins italiens 
3% Saloniq.-Const. 
4 °/0 Banq. Ch. Orient 
4% Cré. L F.-Canad. 
4% Soc. fin.F.-Suis. 
4 4/«°/pC. f. m. Russe 
4V.°/oSalève. . . 











OCavf in *al«vc par euqu «antiint 4* trua BOB comprit l'intérêt «om: pour Inl'LsUril m «omn-U lui I* coi" 
Lausanne, on a payé : Ad. Banq. d'esc. et de dép. 475 et 472.50. Oblig. V. 
de Lausanne 100.75 ; Tram. laus. 101.75 ; Jura-Simplon 505.50; Lomb. anc. 
370 ; Mérid. d'Italie 277 ; Cie de l'indust. élect. 1892 511. 
TJBNDAJfCS : Paris, légèr. meilleure. Tab. port. 478.50. Gaz Rio 505. Lots 
turcs 95. 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
Baromètre rédnit à 0°. 
Nov. 
7S0 
10 11 12 13 
« 
CAFE VAUDOIS 
RIPOirNE, S, LAUSAIKR 
Menu dn 14 novembre 1909 
Dîner de 12 à 2 h. fr. 2.20. Yin eomprif 
Consommé pain grillé. 
Mouton aux navets. 
Filet de porc au ?in blanc. 
Nouilles au fromage. 
Dessert. 
Souper de 6 à 8 h. soir fr. 2. Yin compris. 
Restauration à la carte à tonte heure. 
Ch. BOVET, propriétaire 
Thermomètre. 
7 h. m 5 8 2 6 3 fi 3 fi 1 8 2 i 
l h .  % . H 4 4 1 5 H 8 2 7 fi 4 1 
9 h. s . S « S fi 4 » 17 2 7 3 0 




15 8 1 
4 15 7 30 
Temps probable : Ciel variable, 
brumeux, même température. 
SOCIÉTÉ ARMES 
DB 
G U E R R E  
V S A . I V I K E  
Au Casino-Théâtre 
Distribution de prix 
Samedi 14 Novembre 1896, â 8 h. du soir 
J. RATHGEB-MOULIN 
20, Rue de Bourg, 20 
Qouvertures 
Couvertures hygiéniques hollandaises. 
Couvertures Jaquard, beaux dessins. 
Couvertures laine blanche. ssio 
Couvertures laine rouge. 
Couvertures laine grise et mi-laine, depuis 
fr. 2.50 à fr. 50. 
Grand choix d'articles pr trousseaux 
Nouveautés pour rotes, de fr. 1 à fr. 5. 
Draps et milaines, de fr. 3 à fr. 18. 
CONFECTIONS POUR DAMES ET MESSIEURS 
SML. Marchandise Iraiclie et de première Qualité "W2 
LESSIVEUSES, BAIGNOIRES 
BAINS ANGLAIS, BAINS DE SIÈGE 
en vente et location 
Ve PAOHE, ferblantier 
15, BUE CHAUCRAU, 15 es 
Demoiselle 
allemande 
cherche place au pair soit comme dame 
de compagnie, soit comme institutrice. 
Adresser offres aux initiales C 6021 M à 
et Vogler, Montreux. 
f i n  r i p i m i n r l f t  u n e  ^ o m e 3 t ^ n e  p o u r  Ull UCIIlallUO ménage sans enfants. 
Villa Espérance, A Chauderon, 3me. 
On demande pour pensionnat un 
valet de chambre 
bien recommandé. S'adresser par écrit 
sous chiffres H 14401 L à l'agence de 
publicité Haasenstein et Vogler 4 
Lausanne. 6058 
BOULANGERIE 
E S T O P P E Y  
48, RUE DE L'HALLE, 18 
et Place Chauderon 
—o— 
Reçu un grand choix de Confiserie 
des meilleures marques, ainsi qu6b*B-
bons ponr le rhume, Biscuits 
anglais fins et ordinaires, thé, cho­
colat et eaeao. 
Téléphone N°* 192 et 1215 
Se recommande, 5897 
Avis aux familles. Une très bonne 
cuisinière, 55 ans, active, propre, éco 
nome et sédentaire, bien recomoi, désire 
se placer. Agence Industrielle, rue 
du Grand«Pont, 10, au 2me 6061 
meublée, chauffable, 
au midi. Belle vue 
Villa Espérance A. Chauderon, Sme. 
A 7n7TpT« présentement très 
•t-ULL&J. bons apparte-
bien situés, de 5 à 10 chambres 
meublés et non meublés. S'adr. à 
G. Wanner, rue Beau-Séjour, 4. 4064 
 ^LOUEE 
un petit appartement au Sme étage 
de la maison Ko 4, Place Palud. Prix 
fr. 250 S'adresser à la Direction d*s 
Finances, Hôtel-de-Ville. 6080 
A LOUER 5989 
Avenue de Rumine, une jolie cham 
bre bien meublée. Magnijique exposi­
tion, vue superbe sur le lac et les Alpes 
S'adresser à M. Giroud, L'Esplanade. 
nhomhnfi moiihloo à louer, Grotte 
UlldlllUl C IIIGUUIGQ No 5. 5968 
A vendre 
moyennant 5000 fr. au comptant un 
joli hôtel tout meublé, agréablement 
situé au bord du Léman, à proximité 
d'une gare, d'un débarcadère et au 
passage des tramvays. Prix 68000 fr. 
Entrée à volonté. 5918 
A défaut d'acheteurs, le dit hôtel se 
rait à louer. 
S'adresser à . Ad. Bongard, Agence 
immobilière suisse 239, rue de Romont, 
Fribourg. 
vendre 
faute de place lit »ng!als neuf, 
2 places ayant coûté S50 fr. Serait laissé 
à bas prix. S'adresser à Haasenstein 
et Vogler, Lausanne, sous Kc 14162L. 
pour cause de départ, 
chambres meublées. 
Boulevard de Grancy, 27, au 1er. 
Jerseys 
Plusieurs douzaines jerseys très 
belle qualité seront cédés 5940 
à très bas prix 
M. Redard 
2, RUE PÉPINET, î 
Madame Henri Tiret • Gon-
vers et ses enfants, Monsieur et 
Madame Charles Yiret-Genton 
et leurs enfants, Mademoiselle 
Lonisa Viret, Monsieur et Ma­
dame Edouard Tiret • Jan et 
leurs enfants, Monsieur Oscar 
Tiret, Madame et Monsieur F. 
Roux-Gonvers et leurs enfants, 
Mademoiselle Marie Débely, 
Monsieur et Madame Randaîll 
et leurs familles à Lausanne Ge­
nève, Fernex, Colovrex et Leip­
zig ont la douleur de vous faire 
part de la perte irréparable qu'ils 
viennent de faire en la personne 
de 
Monsieur Henri VIRET. 
Directeur du Gymnase classique 
leur cher mari, père, frère, beau-
frère, oncle, neveu et parent, en­
levé à leur affection le 12 novem­
bre, dans sa 43me année. 
Le convoi partira du domicile 
mortuaire Chalet-Ferney, route 
d'Echallens, le dimanche 15 cou­
rant, à 1 h. 1{2, pour se rendre 
au temple de St-Laurent, où aura 
lieu la cérémonie funèbre. 
Culte à 1 heure. 
Prière de ne pas faire de visite. 
Cet avis tiendra lieu de lettre 
de faire-part. 
SOCIÉTÉ 
des Jeunes Commerçants 
DE LAUSANNE 
Le Comité prie instamment 
MM. les membres de la Société 
d'assister au convoi funèbre de 
notre cher et regretté membre 
honoraire 6059 
M. Henri VIRET 
Directeur du Gymnase 
L'enterrement aura lieu diman­
che 15 courant. 
Départ de la maison mortuaire, 
Chalet Fernex, route d'Echallens. 
tsmsimmsm 
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91. F. PEBBIN, entreposltalre 
et camionneur officiel des chemins 
de fer fera vendre aux enchères 
publiques devant ses bureaux à la 
Gare Jura-Simplon, samedi 14 no­
vembre À 3 h. après-midi, quel­
ques colis, liage et vêtements vieux, 
en souffrance par suite de non retrait 
des destinataires. 6038 
Ms jetez voire argent pr la fenêtre 
si vous manquez de faire uu tour 
dans nos magasins-
Jamais notre assortiment en 
lainages a été plus complet, nulle 
part vous trouverez à des prix 
pareils de bon marché à qualité 
égale. 
A chaque instant surgissent de nou­
veaux 
Appareils de reproduction. 
Sous autant de noms divers, aussi 
ronflants que possible, ils promettent 
tous de 
Véritables miracles. 
Gomme un météore apparaît la 
Nouvelle invention 
pour disparaître tout aussi promptement 
Seul le véritable beetograpbe est 
devenu et restera encore de longues an­
nées le meilleur et le plus simple des 
appareils de reproduction. Prospectus 
gratis et francs sur demande à Krebs-
Gygaz« SohftffhouM. 
Adresse recommandée 
à la Colonie étrangère 
Appareils de chauffage 
H. MOULIN, poëller-fumiste 
3-5, Roe St-Roch, S-S. LAUSANNE. 
AUX VINS D'ITALIE 
Montée Saint-Laurent 
Nouvelle Cave italienne 
Vins 1" choix garantis purs et naturels 
Importation directe. 
Prix de production ne craignant aucune 
concurrence. 
A emporter par litre 
85, 40, 50, 60, 70 et 80 et. 
RabalH depuis 10 litres et en 
pin», selon la qualité. 339 
COMMERCE DE VINS 
et produit* d'Italie & remettre 
pour circonstances de famille, dans 
l'une des principales villes du Canton. 
Revenu justifié. Reprise environ 10,000 
francs. 5959 
S'adr. à Dupuis et Deschamps, 
agents d'affaires, à Lausanne. 
1550 
GILETS DE CHASSE, TRICOTS, MOLLETONS 
viennent d'arriver et sont vendus au prix d8 gros 
Des masses de Caleçons et Camisoles en laine et 
coton, ainsi que des Chemises Jaeger et flanelles seront 
débitées à des prix sans concurrence. 
Les dames trouveront tous les articles nécessaires 
pour s'habiller au chaud. 
Venez tous admirer l'assortiment des S983 
ZMZjÊL.GKA.SIIISrS )E RAISON 
5, Rue cle la Louve, 5 
VENTE de COUPONS 
RABAIS IMPORTANTS 
MAISON DE BLANC 
Fernand JDZJCA. S 
Derrière-Bourg LAUSANNE Derrière-B 
J'ai l'honneur de prévenir l'honorable public de 
Lausanne et des environs que la vente aux enchères 
des Draperies, Complets pour hommes, Pardessus, 
Manteaux à pèlerines et d'ojficiers, sera continuée 
samedi le 14= et lundi le 16 courant-
Samedi soir le magasin restera ouvert 
jusqu'à ÎO heures et dimanche matin de 
9 heures à midi, 
AU DERBY 
16, rue de Bourg LAUSANNE rue de Bourg, 16 
Voyageur 
attitré, bien au courant de la vente des 
tissus, trouverait emploi dès le 1er jan­
vier dans un grand commerce de détail 
de nouveautés et coDfjctions avantageu­
sement connu et possédant clientèle 
nombreuse dans les cantons de Vaud et 
Neucbàtel. 5932 
Adresser les offres FOUS chiffre 
F 7540 J à l'agence de publicité BLaa-
sen»tein et Vogler, Chaux-de-
Fonds. 
AU PHÉNIX 
Ci de la Bipie 
Dîners à prix fixes 5969 
Menus variés Cuisine soignée 
RESTAURANT GUTZWILLER 
Th. AMSLER, successeur 
Civet de lièvre. — Gibier 
Escargots à la Bourguignonne 
Tripes à la mode de Caen. 
1, me M Pont LAUSANNE If, 1 
R. KRJEGE 
Masseur expérimenté 
a repris ses occupations. 
Bains Krsege, Bourg, 6. 5990 
LIQUIDATION 
Pendant quelques joam seulement, on 
liquidera a TOUS PRIX une série de 
Confections pour dames et enfants 
consistant en JAQfETTES, MANTES, 
MANTEAUX. ROBES DE CHAHBBË, MA­
TINÉES et JUPONS. 
D'autre* LOTS en TISSUS, LINGERIE, 
et«, seront min en )lq»l<laiIon aussitôt 
eette première série écoulée. 
6042 
Le chargé de la vente, 
Henri STREHL. 
Robes et Confections 
M™ HUBJEFtT 
EUE DU THÉÂTRE {>931 
(maison Chamorel, à l'entresol) 
Coupe élégante, prix très modérés 
On se charge aussi des réparations. 
:j Etoffes pour vêtements de Messieurs |: 
Le plus grand choix des plus simples aux plus élégantes 
Lalgne peignée, draps, BnxklnH, Cheviot. aux plus bas prix 
Cbeviots bleus et noirs depuis fr. 2.50 le m. 
Echantillons sur demande de suite franco ^ 3105 
BnxklnK dernière nouveauté depuis fr. 1.90 le mètre. 
An mètre, par co'itam. et à la pîèee franco à domicile. 
ZURICH — ŒTTUfGEB <fc Ole — ZURICH 
Etoffes pour costumes de dames dep. 28 et. aux plus fines aux prix les plus modérés 
. A U S A N N I  6056 
Lundi 16 Novembre 1896 
il 
-âœe 
EXPOSITION GÉNÉRALE DES NOUVEAUTÉS 
Rayon spécial de COTONNADES ORIENTALES 
aire 
Les obligations foncières 3 1]2 0|0 sorties pour l'amortissement 
de 1896 peuvent être remboursées dès aujourd'hui à la Caisse 
centrale, avec intérêt arrêté au jour du paiement. 
La Caisse met à la disposition des porteurs de ces titres des 
obligations de même nature, qu'elle leurcéderaau cours de 100 i\i 0|0. 
Lausanne, le 26 octobre 1896. 5734 
Le Directeur 
D.  PASCHOUD.  
[ Ouvert de 9 heures à midi et de 2 à 5 heures 
Grande Liquidation 
avec remises de 20,30,40 et 50 0|0 suivant les articles 
d'un gros lot de marchandises en MERCfcRIK et BOMNETE-
RIE consistant en laines et cotous À tricoter, ba« et 
«-h.Mns<«ettes, camisole» et caleços»s, chûtes et écharpps, 
gilets de chaste et molleton*, gants, boutons et antres 
articles trop longs A détailler. 




33, BEE DE BOITKO, 33 
Il ne sera rien repris ni échangé 
en drap imperméable, chandset lé­
gers, avec pèlerines et capuchons. 
pour étudiants et collégiens, en 
drap noir ou bleu marine, chauds 
et imperméables. Vente au mètre. 
Frey&Giraràet 
14, Rue da Pont, 11. G S 38 
Succession de IPLouiseTaillens 
Le soussigné, curateur à la succession 
de Mlle Louise Taillens, décédée le 28 
octobre 189S, rue Petit-St-Jean, 14, in­
vite toutes les personnes qui oot des 
prétentions à élever contre cette suc­
cession, à les produire sans faute, avec 
pièces à l'appui, à son bureau, rue Pé-
pin«-t, 1, d'ici au 15novembre cou­
rant. 
Lausanne, le 4 novembre 1896. 
5SS6 Alfr. Morier-Genoud, 
notaire. 
Vacherins de Montagne 
Gros et détail 
Expédition freo contre remboursement 
E. PIGUETCAPT 
L E  P O N T  5644 







Sardines à l'huile. 
Sardines aux truffes. 
Thon à l'huile. 
Pain de gibier. 
Terrines foi* gras. 
Saucisson de Gotha. 






Rippli et Choucroûte. 
Bière da fâurtich et de Pilsen 
^ LOTTES 
l'appartement au levant du 2me 
étage des Magnolias, avenue du Théâ­
tre, composé de salon, salle à manger, 
deux chambres à coucher de maîtres, 
deux chambres de domestiques, cuisine 
et dépendances. 597i 
S'adresser à M. Ch. Bugoion, ban­




— La duchesse aurait écrit une sem­
blable lettre ? 
— Oui, monsieur le maréchal. 
— Elle aurait eu cette imprudence ? 
— C'est incroyable, je l'avoue ; mais 
cela est. 
Le vieux duc regarda la comtesse, qui 
n'avait plus la force d'articuler un seul 
mot. 
— Eh bien, dit-elle enfin, je sais com­
me le duc, j'ai peine à croire, pardonnez-
moi, mon sieur le comte, que madame de 
Grammont, une femme de téte, ait com­
promis toute sa position et celle de son 
frère par une lettre de cette force... D'ail­
leurs..., pour connaître une semblable 
lettre, il faut l'avoir lue. 
— Et puis, se hâta de dire le maréchal, 
si M. le comte avait lu cette lettre, il 
l'aurait gardée : c'est un trésor précieux. 
Balsamo secoua doucement la tôte. 
— Oh ! monsieur, dit-il, ce moyen eBt 
bon pour ceux qui décachètent les let­
tres afin de connaître les secrets... et 
non pour ceux qui, comme moi, lisent à 
travers les enveloppes... Fi donc!... 
Quel intérêt, d'ailleurs, aurais-je, moi, à 
perdre M. de Ghoiseul et madame de 
Grammont? Vous venez me consulter... 
en amis, je suppose ; je vous réponds de 
même. Voua désirez que je vous rec de 
un service, je vous !e rends. Vous ne 
venez pas, j'imagine, me proposer le 
prix de ma consultation comme aux de-
vineurs du quai de la Ferraille? 
— Oh ! comte, fii madame Dabarry. 
— Eh bien, je vous donne un conseil 
et vous ne me paraissez pas le compren­
dre. Vous m'annoncez le désir de ren­
verser M. de Choiseul, et vous en cher­
chez les moyens ; je vous en cite un, 
vous l'approuvez ; ja vons le mets en 
main, vous n'y croyez pas ! 
— C'est que... c'est que... comte, écou­
tez donc... 
— La lettre existe, vous dis je, puis­
que j'en ai la copie. 
— Mais enfin, qui vous a averti, mon­
sieur le comte ? s'écria Richelieu. 
— Ah ! voilà le grand mot... qui m'a 
averti ? En une minute, vous voulez en 
savoir aussi loDg que moi, le travailleur, 
le savant, l'adepte, qui ai vécu trois 
mille sept cents années. 
— Oh ! oh ! dit Richelieu avec décou­
ragement, vous allez me gâter la bonne 
opinion que j'avais de vous, comte. 
— Je ne vous prie pas de me croire, 
monsieur le duc, et ce n'est pas moi qui 
ai été vous chercher à la chasse du roi. 
— Duc, il a raison, dit la comtesse. 
Monsieur de Balsamo je vous en supplie, 
pas d'impatience. 
— Jamais celui qui a le temps ne s'im­
patiente, madame. 
— Soyez assez bon... joignez cette fa­
veur à toutes celles que vous m'avez fai­
tes, pour me dire comment vous avez la 
révélation de pareils secrets ? 
— Je n'hésiterai pas, madame, dit Bal­
samo aussi lentement que s'il cherchait 
mot à mot sa réponse ; cette révélation 
m'est faite par une voix. 
— Par une voix ! s'écrièrent ensemble 
le duc et la comtesse, une voix qui vous 
dit tout? 
— Tout ce que je désire savoir, oui. 
— C'est une voix qui vous a dit ce que 
madame de Grammont avait écrit & son 
frère ? 
— Je vous affirme, madame, que c'est 
une voix qui me l'a dit. 
— C'est miraculeux 1 
— Mais vous n'y croyez pas. 
— Eh bien, non, comte, dit le duc; 
comment voulez-vous donc que l'on croie 
à de pareilles choses ? 
— Mais y croiriez-vous, si je vous di­
sais ce que fait à cette heure le courrier 
qui porte la lettre & M. da Choiseul ? 
— Dame 1 répliqua la comtesse. 
— Moi, s'écria le duc, j'y croirais si 
j'entendais la voix... Mais MM. lei né­
cromanciens ou les magiciens ont ce 
privilège que, seuls, ils voient et enten­
dent le surnaturel. 
Bilsamo attacha les yeux sur M. de Ri­
chelieu avec une expression singulière, 
qui fii passer un frisson dans les vaines 
de la comtesse et détermina, chez le 
sceptique égoïste qu'on appelait le duc 
de Richelieu, un léger frisson 4 la nuque 
et au rœir. 
— Oui, dit-il. après un long silence, 
seul je vois et j'entends les objets et les 
êtres surnaturels; mais quand je me 
trouve avec des gens de votre rang, de 
voire esprit, duc, et de votre beauté, 
comtesse, j'ouvre me3 trésors et ja par­
tage... Vous plairait-il beaucoup enten­
dre la voix mystérieuse qui m'avertit ? 
— Oui, dit le duc en serrant les poings 
pour ne pas trembler. 
— Oui, balbutia la comtesse en trem­
blant. 
— Eh bien, monsieur le duc, eh bien, 
madame la comtesse, vous allez enten­
dre. Quelle langue voulez vous qu'elle 
parle ? 
— Le français, s'il vous plaît, dit la 
comtesse. Je n'en sais pas d'autre, et une 
autre me ferait trop peur. 
— Et vous, monsieur le duc? 
— Comme madame... le français. Je 
tiens à répéter ce qu'aura dit le diable, 
et & voir s'il est bien élevé et s'il parle 
correctement la langue de mon ami M. 
de Voltaire. 
Balsamo, la tête penchée sur sa poi­
trine, marcha vers la porte qui donnait 
dans le petit salon, lequel ouvrait, on le 
sait, sur l'escalier. 
— Permettez, dit-ii, que ja vous èn-
farme, afin da ne pas trop vous exposer. 
La comtesse pâlit et se rapprocha du 
duc, dont elle prit le bras. 
BaUamo, touchant presque la porte de 
l'escaiier, allongea le pas vers le point 
de la maison où se trouvait Lorenza, et, 
en laogue arabe, il prononça d'une voix 
éclatante ces mots, que nous traduirons 
en langue vulgaire : 
— Mon amiel... m'entendez-vous?... 
Si vous m'entendez, tirez le cordon de la 
sonnette et sonnez deux fois. 
Balsamo attendit l'effet de ces paroles 
en regardant le duc et la comtesse, qui 
ouvraient d'autant plus les oreilles et les 
yeux qu'ils ne pouvaient comprendre ce 
que disait le comte. 
La sonnette vibra nettement à deux 
reprises. 
La comtesse bondit sur son sofa, le duc 
s'essuya le front avec son mouchoir. 
— Puisque vous m'entendez, poursui­
vit Balsamo dans le même idiome, pous­
sez le bouton de marbre qui figure l'oeil 
droit du lion sur la sculpture de la che­
minée, la plaque s'ouvrira ; passez par 
cette plaque, traversez ma chambre, des­
cendez l'escalier, et venez jusque dans 
la chambre attenante à celle où je suis. 
Un moment après un bruit léger com­
me un souffla insaisissable, comme un 
vol de fantôme, avertit Balsamo que ses 
ordres avaient été compris et exécutés. 
